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Lorsque ma socur et moi

Lorsaue ma sceur et mol, dans e foréts profondes,
Nous avions déchiré nos pieds sur les calloux,
En nous baisant au front tu nous appelais fous,
‘Aprés avoir maudit nos courses vagabondes.

Puis, comme un vent d'éxé confond les fraches ondes
D dew peitsruisseaux sur un It calme et dou,
Lorsaue t nous tenais tous deux sur tes genoux,

Tumélais en riant nos chevelures blondes.

Et pendant bien longtemps nous restions I3 bottis,
Heureux, et tu disai parfors : O chers petit.
Un our vous serez grands, et moi e serai velle

Les jours s sont enfuis, d'un vol mystérieus,
Mais toujours 2 jeunesse catane et vermeille
Fleurit dans ton sourire e brille dans tes yeus.

Théodore de BANVILLE (1823-1891)





 


 




   

